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Créateur de la 
marque « IMF », Eric 
Pineault a développé 
dans tout l’Hexagone 
la commercialisation 
de cinq modèles de 
petits scooters à 
la qualité soignée, 
fabriqués en Chine. 
Avant le printemps, 
l’ancien patron de 
Gauffreteau espère 
sortir de sa propre 
chaîne de production, 
à Nieuil-L’Espoir, son 
premier « bébé » 
made in Poitou : 
le « Ptio ».

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les 3 000 m2 de son repaire 
nieuillois résonnent de 
ses trépignements depuis 

moins d’un an. C’est là, aux 
portes de Poitiers, dans une 
usine désaffectée exposée 
aux assauts du temps, qu’Eric 
Pineault fourbit les armes de 
sa reconquête. 
Le tour du propriétaire est ef-
fectué au pas de charge, épou-
sant l’effervescence d’une vie 
en mouvement perpétuel. A 45 
ans, Eric Pineault ne s’offre que 
peu de répit. Pour lui, aller de 
l’avant est plus qu’une devise, 
il s‘agit d’une vraie religion, 
d’un antidote à l’immobilisme. 
Depuis cinq ans, c’est sa bouée 
de sauvetage. « Lorsque j’ai 
constaté que le marché était 
saturé de concurrents étran-
gers, je me suis dit qu’il fallait 
voir ailleurs ce qui s’y faisait. 
Voilà comment j’ai atterri en 
Chine. » 
Nous sommes en 2007. La 
célèbre concession Gauffre-
teau de Poitiers, dont Eric est 
l’heureux propriétaire depuis 
1995, est l’un des principaux 
porte-étendards de la marque 
Peugeot en France. Après des 
années de vaches grasses, les 
ventes de scooters subissent 

un gros coup de frein. Le boss 
doit réagir. Dans les allées d’un 
grand salon international, il fait 
ami-ami avec des Asiatiques. 
Quelques semaines suffisent à 
le convertir à la nécessité d’un 
voyage vers l’Empire du Milieu. 
L’idée de la diversification a 
germé et ne tarde pas à se 
concrétiser dans la création 
d’une marque propre : Impor-
tation Mécanique France Indus-
trie (IMF).
Des usines de Shanghaï, trois 
cents scooters estampillés 
« IMF » sortent la première 
année, comblant le vide occa-
sionné par la rupture de contrat 
avec Peugeot. « Nous sommes 
passés à mille en 2011 et 
à deux mille cette année », 
sourit Eric. Dans le même 
temps, les concessions « IMF 
» se déploient comme une 
immense toile d’araignée sur 
le territoire national. Elles sont 
deux cents à ce jour, en France 
métropolitaine et outre-Mer. La 

PME de sept personnes a plus 
que jamais l’air d’une grande.

u Le Ptio plébiscité
Depuis un an, Eric Pineault 
a troqué Gauffreteau et la 
couronne poitevine pour les 
grands espaces de Nieuil-L’Es-
poir. Ses affaires en Chine sont 
toujours florissantes, avec cinq 
modèles déclinables en plu-
sieurs versions, importés sur 
commande. 
L’entrepreneur poitevin pour-
rait s’en contenter. Mais sa 
soif d’entreprendre est plus 
forte que la satisfaction du 
devoir accompli. Son rêve se 
cristallise désormais dans la 
fabrication, en local, de son 
propre scooter. Il n’a jamais 
été aussi proche de son but.  
« J’ai la chaîne de production, 
les hommes pour la faire 
fonctionner, les certifications 
ad hoc… J’espère pouvoir me 
lancer avant la fin de l’hiver. » 
Tout droit sorti de son imagi-

nation, le « Ptio » -c’est le nom 
de baptême de ce petit bijou 
d’esthétique- a été présenté 
en exclusivité lors du dernier 
salon de Cologne, plus gros 
rassemblement planétaire du 
deux-roues. Plébiscite général ! 
« Si j’avais pu les fabriquer sur 
place, j’en aurais vendu quatre 
mille en une semaine », rigole 
Eric Pineault. 
Russes, Turcs, pays du Ma-
ghreb (…) sont tombés sous 
le charme de ce petit 50 cm3 

au carénage innovant de bois, 
mais modulable dans une 
large palette de matériaux et 
de coloris. Eric a hâte de com-
bler leur désir. Et de montrer 
qu’un « artisan du Poitou » 
est capable de conquérir le 
monde. Au pas de charge. Fi-
dèle à sa religion de l’avancée 
constructive.

Le « Ptio » sera commercialisé  
à 890€. Plus d’infos sur  
www.imf-industrie.com

l’info de la semaine
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De leur usine de Nieuil, Eric Pineault et son mécano, Damien, 
espèrent sortir les premiers « Ptio » en mars.

clic-claque
Décembre a étendu ses 
bras jusqu’à toucher du 
doigt la grand’messe 
des effusions festives. 
Dans quelques jours, 
des milliers de petites 
lumières, penchées sur le 
bonheur des retrouvailles 
familiales, émergeront de 
l’ombre crépusculaire pour 
préparer la venue du vieux 
bonhomme à la barbe 
blanche. 
Le cliquetis des verres et 
des couverts entrechoqués 
se chargera alors d’attiser 
le feu de l’attente. Les 
petits souliers eux-mêmes 
devront sagement 
patienter au pied du sapin, 
scrutant l’instant où les 
agapes de la nuit auront 
traumatisé les estomacs 
du poids de l’abondance. 
Personne ne se triturera 
plus les méninges à choisir 
entre huîtres et foie gras, 
dinde et chapon, pâtissier 
et glacé. Car tout aura été 
mâché, disséqué, avalé, 
digéré, envolé… 
Les scintillements de Noël 
auront fait leur œuvre. Et 
nous nous en retournerons, 
repus, à peine heureux 
de notre condition et 
oublieux de l’autre. De tous 
les autres. Des solitudes 
en souffrance. Des 
abandonnés de la fête. Des 
écorchés de la vie. 
Pour toutes ces petites 
lumières éteintes au fond 
de la nuit, chapon et dinde 
ont la même saveur de 
l’absence. Penser à eux 
aujourd’hui ne suffira 
certes pas à soulager notre 
conscience demain. Cela 
nous fait pourtant nous 
sentir moins cons à l’heure 
de vous souhaiter un 
joyeux Noël. 

Nicolas Boursier
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Scooters made in Poitiers



En chiffres

De plus en plus de lettres
• 1,4 million de lettres et  
185 000 courriels en 2011. 
En 1962, le secrétariat 
n’avait reçu que 5 000 
listes. 
• 18 000 lettres ont été 
envoyées par des classes 
situées en France et à 
l’étranger. Chacune d’entre 
elles contenait des dizaines 
de petits mots doux pour le 
Père Noël. 
• 80 personnes travaillent 
de près ou de loin pour 
le secrétariat du Père 
Noël, dont vingt lutins 
intérimaires. 
• 2 000 lettres ont été 
envoyées par des… adultes. 
Il n’y a pas d’âge ! 
Une jeune femme de 18 ans 
a inséré dans l’enveloppe 
son «A», autocollant 
d’apprentie conductrice, 
pour annoncer au Père Noël 
qu’elle avait décroché son 
permis et lui demander 
de déposer une voiture 
sous le sapin. Tous les 
pensionnaires d’une maison 
de retraite périgourdine 
ont livré leur souhait sur de 
petits papiers à l’intérieur 
d’une boîte dorée. L’un 
d’eux a sollicité « une fée 
et sa baguette pour une 
seconde vie ». 
 
ADRESSE

« Route du ruisseau 
enchanté » 
Il suffit que la mention 
« Père Noël » figure sur 
l’enveloppe pour que la 
lettre gagne le secrétariat. 
Inutile de la timbrer ! Pour 
autant, certains poètes en 
herbe prennent leur plus 
belle plume pour inscrire 
des adresses comme 
«Chalet du cœur, au Pôle 
Nord» ou «Route du 
Ruisseau enchanté». 
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Depuis le 6 
novembre, le 
secrétariat du Père 
Noël est en ébullition. 
Dans leur antre ultra-
sécurisée, les lutins 
répondent à toutes 
les lettres envoyées 
par les enfants 
sages. Le compte à 
rebours est lancé.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Libourne, jeudi 13 dé-
cembre. Les pieds de vigne 
se succèdent à perte de 

vue. Le Père Noël est un épicu-
rien. Qui en aurait douté ? Il a 
installé son secrétariat au cœur 
de l’appellation Saint-Émilion. 
A l’entrée, un immense sapin 
décoré d’étoiles cache une 
large grille inquiétante. Le 
gardien veille, les caméras de 
sécurité quadrillent le secteur. 
Impossible de pénétrer dans ce 
centre de tri de La Poste sans 
montrer patte blanche. Et il y 
a de quoi. Ici, sont réunis les 
seuls agents autorisés à ouvrir 
le courrier qui ne leur est pas 
adressé (lire ci-dessous).
La porte s’ouvre sur une salle 
lumineuse, où une vingtaine 
de personnes (en majorité des 
femmes) s’attellent à la tâche. 
« On nous appelle les lutins du 
Père Noël », indique Martine 
Thomas, responsable du plus 
célèbre secrétariat du monde. 
Leur mission est très sérieuse. 
Depuis le 6 novembre, elles 
collectent les listes de cadeaux 
envoyées par les enfants 
sages de 126 pays. En 2011, ce 
service original a réceptionné 
1,4 million de lettres, 185 000 
courriels adressés au Père Noël 
et quelques offrandes : pou-
pées, petites voitures, scou-
bidou… Certains bambins se 

délestent même de leur tétine 
pour montrer qu’ils ont grandi. 
Hugo a prêté sa hotte au Père 
Noël. En cas de besoin. « Tous 
les ans, on reçoit des carottes 
pour les rennes et des choco-
lats pour les lutins », plaisante 
Martine.
Le phénomène a pris tel-
lement d’ampleur, depuis 
l’ouverture du secrétariat, en 
1962, que les réponses sont 
désormais standardisées. Mais 
que tout le monde se rassure, 

les lettres sont transmises 
dans les temps.

u Maman travaille 
     pour le Père Noël
Bien que le compte à rebours 
soit lancé, la bonne humeur 
règne : « Si mon téléphone 
portable sonne pendant les 
heures de travail ou que je 
fais tomber un élément du 
décor, je dois confectionner un 
gâteau pour le lendemain », 
raconte Delphine, l’un des lu-

tins. « C’est une sorte de gage », 
poursuit sa collègue Michèle, 
qui confie, l’air facétieux, avoir 
déjà « appelé une collègue en 
cachette pour qu’elle se fasse 
attraper ». C’est l’esprit de 
Noël.
Hier, mercredi, c’était le jour 
des enfants au secrétariat du 
gros bonhomme. Muriel, autre 
lutin fidèle, a invité sa fille de 
8 ans : « J’ai pu lui prouver 
que je travaillais bien pour le 
Père Noël, se souvient-elle, les 
yeux rouges d’émotion. Elle a 
vu toutes les lettres. C’était du 
concret. Autant dire que toutes 
ses copines sont au courant. » 
Muriel, qui a évidemment 
acheminé la lettre de sa des-
cendance, n’a pas peur des 
réclamations au pied du sapin. 
« Sa liste faisait deux pages, je 
lui ai expliqué que le Père Noël 
devait faire des choix ! »

En 2011 les lutins ont reçu 1,4 million de lettres.

Les lutins vont bon train

Toutes les lettres que les facteurs n’ont pas pu distribuer, faute 
de destinataires, finissent à Libourne. En chiffres, cela représente  
300 000 correspondances sur 275 millions de colis acheminés, 
chaque année, par La Poste. 60% retournent dans le circuit après 
une enquête, qui amène souvent les agents à ouvrir les courriers. 
Le solde est conservé durant six mois. Ensuite, les objets perdus 
sont vendus aux enchères, à Nantes. Sauf les jouets cédés à bon 
prix pour Noël.

L’antre des courriers perdus

repères



5www.7apoitiers.fr   >>   N°151   >>   du mercredi 19 au mardi 25 décembre 2012

EMPLOI

Rencontres autour
des métiers du BTP
La Mission locale d’insertion 
du Poitou organise, en 
collaboration avec la Région, 
Pôle Emploi et Grand 
Poitiers, des rencontres 
professionnelles sur les 
métiers du bâtiment et 
des travaux publics. Ce 
forum se déroulera le 
jeudi 20 décembre, de 9h 
à 12h, dans les locaux de 
Logiparc, 65, avenue John 
Kennedy à Poitiers. Après 
une table ronde animée par 
les employeurs locaux, les 
visiteurs pourront échanger 
avec ces mêmes employeurs 
et les professionnels du 
secteur. Ces rencontres 
s’adressant à tous les publics 
(demandeurs d’emploi, 
salariés en reconversion, 
étudiants…), il est conseillé 
de se munir de plusieurs CV. 
Entrée gratuite. 
 
conférence-débat

Résilience et deuil 
La mort d’un enfant est un 
événement dévastateur 
dans une famille. Elle 
ouvre un chemin de deuil 
difficile, sur lequel les 
souffrances de ses membres 
tentent de s’exprimer 
et de s’harmoniser, 
parfois sans succès. 
Une conférence-débat, 
organisée par l’association 
Jonathan Pierres Vivantes, 
est proposée le jeudi 20 
décembre, à 20h à l’Udaf, 
pour tenter de mieux 
comprendre le deuil et la 
résilience. Elle sera animée 
par le psychiatre Jean-
Jacques Chavagnat président 
européen de « Vivre son 
deuil ».

Ingénieur de 
recherche au 
Cepe(*) de Poitiers, 
Antoine Georget 
a étudié pendant 
un an l’histoire du 
secrétariat du Père 
Noël. Quatre mille 
pages d’archives 
et une trentaine 
de témoins lui ont 
permis de remonter 
à la genèse de ce 
service mal connu de 
La Poste elle-même.
n Recueilli par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

 
L’enquête, menée avec votre 
collègue Valérie-Inès de La 
Ville, a duré de septembre 
2011 à juillet 2012. Quel en 
était précisément l’objet ?
« Le Comité pour l’histoire 
de La Poste et la direction du 
courrier ont commandé cette 
étude pour compenser une 
sorte d’amnésie du service 
qui s’est instaurée au fil des 
années. Le secrétariat du Père 
Noël a toujours été un peu en 
marge. En gros, on savait qu’il 
avait été fondé, en 1962, par 
le ministre des PTT, Jacques 
Marette, et que sa sœur, Fran-
çoise Dolto, y avait travaillé. 
C’est tout ! Mais nous sommes 
chercheurs en sciences de 
gestion, pas historiens. Notre 
but était donc, en résumé, 
d’analyser le passé pour mieux 
préparer l’avenir. »

Qui a brisé, le premier, le 
secret de la correspondance ?
« Dans les années 1940, 
deux receveuses, autrement 
dit des directrices d’agence, 

ont rompu le serment de 
confidentialité. Elles ont osé 
ouvrir des courriers d’enfants, 
qui étaient jusque-là jetés, 
puisque le Père Noël était 
considéré comme un desti-
nataire inconnu. L’une d’elles, 
Magdeleine Homo, déchirée 
de voir ces enfants tristes, 
commence seule à répondre. 
En 1958, le ministre l’autorise 
officiellement. Elle s’associe à 
une factrice, des enseignants, 
et certains parents de son 

petit village de Seine-Mari-
time, pour répondre plus pré-
cisément aux enfants. Le Père 
Noël sait tout ! On finit par lui 
écrire de toute la région. Mag-
deleine est dépassée. Vu le 
succès de l’opération, le minis-
tère des PTT crée le secrétariat 
en 1962. »

Avez-vous le souvenir d’une 
de ses réponses ?
« A un enfant qui ne croyait 
plus au Père Noël, Magdeleine 

écrit : « J’ai bien entendu une 
conversation entre toi, Jacques 
et ton frère Alain. C’est très 
vilain de ne pas croire au Père 
Noël. Expliquez-moi pourquoi 
vous m’avez écrit quand même 
et demandé des jouets ? 
Vous mériteriez que j’oublie 
votre maison. C’est pardonné 
pour cette fois. Soyez sages 
et obéissants. Bons baisers du 
Père Noël. » »

Des crises viennent réguliè-
rement perturber le travail 
des lutins…
« En mai 1968, la distribution 
de l’ensemble du courrier 
prend six mois de retard. 
L’opération est annulée, 
mais ce n’est qu’un prétexte. 
En fait, après la création du 
secrétariat, six ans plus tôt, 
le nombre de lettres connaît 
une progression spectaculaire. 
Son ampleur inquiète l’Etat qui 
manque de crédits. En 1974, 
le secrétariat du Père Noël 
est à nouveau fermé à cause 
du choc pétrolier, puis en 
1976, lors de la plus grande 
grève jamais connue par La 
Poste. D’autres événements 
se déroulent dans les années 
1980 et 90, sans provoquer la 
suppression définitive de ce 
service très apprécié. »

Quelles conclusions tirez-
vous de votre enquête ?
« La création du secrétariat 
est la preuve qu’une innova-
tion peut naître de pratiques 
déviantes. D’autre part, 
une entreprise doit rester à 
l’écoute de ses salariés. »

(*)Cepe : Centre européen des 
produits de l’enfant, unité de 

recherche et de formation de l’IAE.

« Le secrétariat est né  
d’une pratique déviante »

Antoine Georget et Valérie-Inès de La Ville 
ont retracé l’histoire du secrétariat.

7 ici

vite dit
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Cinquante ans après 
son acquittement, 
Marie Besnard, la 
« bonne dame de 
Loudun » fascine 
toujours autant. 
Plongée dans 
l’histoire de ce fait 
divers extraordinaire 
avec Roland Barrat, 
premier journaliste 
de France à avoir 
découvert l’affaire. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

A 84 ans, il n’a rien oublié 
du « fait divers de sa 
carrière ». L’ancien ré-

dacteur en chef de Centre Presse 
n’était encore qu’un journaliste 
stagiaire lorsqu’éclata l’affaire 
Marie Besnard, au cœur de 
l’été 1949. Pendant une ving-
taine d’années, Roland Barrat 
a noirci des centaines de pages 
de journal, grâce ou à cause de 
la « bonne dame de Loudun », 
que l’on suspecta d’avoir empoi-
sonné douze de ses proches.  
« À partir du moment où j’ai 
commencé à mettre mon nez 
dans ce «tas de merde», j’ai su 
que ça durerait… » Quelques 
jours avant la tenue d’un nou-
veau procès à Tours, il exhume 
ses souvenirs…

Le début de l’affaire
« Tout démarre un jour de juil-
let 49. On sait qu’une affaire 
d’empoisonnement va éclater 
dans le Nord Vienne. Je prends 
un coup de fil à la rédaction et 
vais rencontrer les inspecteurs 
Nocquet et Charrier au commis-

sariat de Poitiers. À partir de 
là, je commande un chauffeur 
qui m’emmène au château de 
Montpensier. Auguste, l’un des 
deux frères Masip, ami avec 
Mme Pintou, ex-locataire des 
Besnard, accuse Marie Besnard 
d’avoir incendié son château et 
ajoute qu’elle a empoisonné 
son mari deux ans plus tôt… »

La justice s’en mêle
« Après ça, je mène une 
enquête qui me conduit à 
rencontrer les voisins de Marie 
Besnard. Certains me disent 
qu’elle a  eu une liaison avec 
un prisonnier allemand (Ndlr : 
Alfred Dietz), la traitent de tous 
les noms... Une fois le juge 
d’instruction Pierre Roger saisi, 
tout s’enclenche. Les corps des 
cousines Lalleron sont exhu-
més. Douze proches de Marie 
Besnard retrouvés morts, ce 
n’est pas rien ! »

L’histoire des sœurs
dominicaines
« Tous les morts sont veillés 
par la communauté des sœurs 
dominicaines de Loudun. Je me 
présente au couvent en disant 
que je viens pour l’enquête. 
Elles me remettent un rapport 
en m’appelant Monsieur le 
commissaire. J’en ai fait une 
page et demie dans Centre 
Presse. »

L’emballement médiatique
« Après quelques semaines 
d’enquête, les grands jour-
naux français et étrangers 
de l’époque commencent à 
s’intéresser à l’affaire Marie 
Besnard. Et moi, gadouilleux de 
troisième catégorie, je deviens 
le roi ! Paris Match m’achète 
une photo 100 000F. Tout le 
monde me demande des 
articles. Je vais tenir les carnets 
noirs de Marie Besnard pen-

dant un mois dans France Soir. 
J’écris une page tous les jours, 
matin et soir. Je vais même 
jusqu’à me planquer dans une 
charrette d’un paysan pour 
photographier le cimetière des 
Trois-Moutiers. Il y a des flics 
partout ! »

« Bonjour, 
c’est Pierre Roger… »
« Pendant plusieurs mois, 
les restes humains des corps 
sont envoyés à Marseille pour 
analyse, dans le laboratoire 
de Georges Beroud. Une fois, 
je me paie le culot de télé-
phoner là-bas comme si j’étais 
le juge Roger et la secrétaire 
me donne les résultats. Ça fait 
scandale le lendemain. »

Procès et intime conviction
« Le premier procès est un bor-
del complet. On n’y comprend 
plus rien avec des experts qui 
se succèdent sans rien prouver. 
Après, on va à Bordeaux et là, 
ce n’est pas mieux. Le procès 
de 61, où Marie Besnard est fi-
nalement acquittée, n’apporte 
rien de neuf. Au fond de moi, 
je pense qu’elle était coupable, 
mais qu’elle n’a pas fait ça 
toute seule. »

À la table du « Diable »
« Dans les années 70, j’ai l’oc-
casion de revoir Marie Besnard 
chez elle. Elle me dit que je lui 
ai fait beaucoup de mal. C’est 
chez elle, avec ses avocats, 
elle nous sert un vin blanc de 
1896. Je la regarde bien en 
face et lui dis : « Marie, y’en 
pas dedans (Ndlr : de l’arsenic), 
non ? »

Roland Barrat a été un témoin privilégié de 
l’affaire Marie Besnard pendant trente ans. 

7 ici

PROCÈS À TOURS
Pourquoi rejuge-t-on 
Marie Besnard ? 
12 décembre 1961-21 
décembre 2012. Plus d’un 
demi-siècle après son 
acquittement définitif par la 
Cour d’appel de Bordeaux, 
Marie Besnard fera l’objet 
d’un nouveau procès, ce 
vendredi à Tours. Une 
initiative à mettre au crédit 
de l’Ordre des avocats 
d’Indre-et-Loire. À partir 
de 9h, l’empoisonneuse 
supposée de Loudun 
comparaîtra donc dans la 
salle des assises du palais 
de justice tourangeau. Avec 
de « vrais » avocats pour la 
défendre, comme Me Henri 
du Cluzeau, dont le propre 
père était le conseil de « la 
bonne dame de Loudun » à 
l’époque.  
L’initiative ne manque 
pas de panache. Et fera 
sans doute l’objet d’une 
suite, si le public répond 
présent à l’audience. 
Car comme dans tout 
procès d’assises, le verdict 
dépendra uniquement 
des faits énoncés et du 
débat contradictoire qui 
se poursuivra toute la 
journée. L’Ordre des avocats 
d’Indre-et-Loire a même 
prévu de laisser les curieux 
assister aux délibérations 
du jury. On imagine à peine 
le retentissement si les 
jurés venaient à condamner 
Marie Besnard. Trente-deux 
ans après sa mort…  

affaire Marie Besnard

Le journaliste qui  
lui a empoisonné la vie
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Solidarité
La Banque alimentaire
proche de son record
Dans la Vienne, les 
bénévoles de la Banque 
alimentaire ont recueilli 
près de 105 tonnes de 
denrées contre 107 l’année 
dernière. Cette collecte 
2012 représente près d’un 
mois de distribution de 
denrées alimentaires, soit 
plus de 210 000 repas. 
Les surfaces commerciales 
de Grand Poitiers ont 
totalisé 48 tonnes de 
denrées, celles du reste du 
département près de 56 
tonnes.

ANIMATION
Zumba de Noël à Sèvres
L’association Agyt de 
Sèvres-Anxaumont 
organise une zumba de 
Noël, le 22 décembre, 
de 14h30 à 16h30, à 
la salle polyvalente de 
la commune, route de 
Bignoux. Ce stage est 
accessible à tous, même 
aux débutants. Le tarif 
est de 10€ et 5€ pour 
les adhérents de l’Agyt. 
Inscriptions au  
06 03 34 33 80.

L’association Equipaix 
recueille les chevaux 
trop vieux pour leur 
éviter l’abattoir. 
Elle cherche des 
familles prêtes à leur 
donner l’affection 
qu’ils méritent.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Hier encore, King, Qué-
rida, Javana, Loungta et 
les autres franchissaient 

avec aisance les obstacles et 
galopaient joyeusement dans 
les prés. Mais ces fiers destriers 
ont pris de l’âge et ne peuvent 
plus être montés. Malheureu-
sement, leur destin s’avère 
plutôt… funeste. Les cheveux 
réformés partent bien souvent 
à l’abattoir pour finir en steaks. 
Cette vision est insupportable 
pour Dany Papet. « Ils ont droit 
à une fin de vie heureuse. C’est 
une question d’éthique ! », as-

sure la présidente d’Equipaix.
L’association poitevine a pour 
objectif de trouver une famille 
d’accueil qui prendra soin 
de ces animaux à la retraite. 
Depuis sa création, en 1994, 
cent quatre équidés ont pu 
être placés, mais il en reste 
soixante-dix qui attendent un 
foyer. 
Pour adopter un cheval, 
quelques règles sont à obser-
ver : posséder un terrain d’au 
minimum un hectare, aména-
ger une clôture, construire un 
abri et, surtout, donner beau-
coup d’affection. Evidemment, 
quelques frais annexes sont 
à prévoir. Entre le vermifuge, 
les vaccins et le parage (soin 
des pieds du cheval), la note 
monte rapidement à 200€ 
annuels… sans compter la 
nourriture. L’association, quant 
à elle, finance les frais vété-
rinaires lorsque l’animal est 
malade.
La dizaine de bénévoles effec-

tue une à deux visites par an 
pour s’assurer que tout se 
passe bien.  « Nous avons déjà 
eu affaire à des gens, qui, 
sans le vouloir, s’occupaient 
très mal du cheval. » Ces cas 
sont très rares. La plupart du 
temps, Dany se félicite des 

partenariats conclus. «  Je ne 
dirai jamais assez merci à 
toutes ces familles. C’est grâce 
à elles que l’on sauve des che-
vaux d’une mort indigne. » Et 
que ces derniers vivent leurs 
derniers moments entourés 
d’amour.

association

La douce retraite 
des chevaux

Dany Papet et les bénévoles de l’association Equipaix 
cherchent des familles d’accueil pour les chevaux. 
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Et si Ségolène Royal 
endossait bientôt un 
nouveau costume 
ministériel ? Humeur.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle porte encore en 
elle les stigmates de 
la défaite. Depuis six 

mois et le camouflet roche-
lais, Ségolène Royal peine 
à retrouver le verbe saillant 
et le visage rayonnant qui 
accompagnèrent autrefois son 
ascension vers le second tour 
de la présidentielle. 
Bien que moins velléitaire sur 
la scène politique nationale, 
la présidente de Poitou-Cha-
rentes conserve toutefois une 
âme de guerrière. Fourbirait-
elle les armes de sa recon-
quête ? Une possibilité que la 
phrase sybilline lâchée, jeudi 
dernier, sur les ondes de RTL, 
par Najat Vallaud-Belkacem, 
tend à renforcer. La porte-
parole du gouvernement, 
directrice de campagne de Mme 
Royal en 2007, a jeté un petit 
pavé dans la mare en expli-

quant que son ancien mentor 
« avait vraiment les qualités » 
pour être ministre. « Ségolène, 
a-t-elle relancé, fait partie de 
ces personnalités capables de 
renaître de ses cendres, quoi 
qu’il se passe. » 
« NVB » s’est-elle acquittée 
d’une vraie mission, comman-
dée par le pouvoir suprême ? 
Tout laisse aujourd’hui à pen-
ser que les querelles publico-
privées des derniers mois 
entre Ségolène Royal et Fran-
çois Hollande se sont apaisées 
? Et que le second nommé se 
sent enfin prêt à redorer le 
blason d’une ex-compagne 
peu épargnée par les vents 
contraires. Reste à savoir 
quand et où la première dame 
du Poitou sera «rétablie» dans 
sa dignité. Dans un gouverne-
ment Ayrault remanié ou sous 
la tutelle d’un nouveau Pre-
mier ministre ? Dans les deux 
cas, on voit mal comment un 
ministère régalien, comme 
l’Intérieur (si Manuel Valls est 
appelé à Matignon), pourrait 
lui échapper. Les paris sont 
ouverts.

politique

Ségolène, le retour ?
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Jean-Pierre Hoste est 
conciliateur de justice 
sur trois cantons 
de la Vienne(*). Sur 
simple demande, il 
tente de résoudre 
les petits litiges 
du quotidien. Des 
conflits de voisinage 
aux différends 
entre propriétaires 
et locataires. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Ancien directeur des 
ressources humaines 
dans une banque, Jean-

Pierre Hoste est un fervent 
partisan de « l’écoute et du 
bon sens ». Aussi, une fois sa 
carrière professionnelle ache-
vée, ce Poitevin a-t-il décidé de 
mettre ses talents au service de 
la population. C’était en 2010.  
« Comme d’autres bénévoles, 
j’ai demandé à la Cour d’appel 
de Poitiers de m’adouber dans 
ce rôle de conciliateur de justice. 
Après six mois d’enquête et de 

procédure, j’ai prêté serment. » 
Depuis, l’intéressé se partage 
entre les cantons de Chauvigny, 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux 
et Neuville.
Les conflits du quotidien, avec 
un particulier, un artisan ou 
une entreprise, entrent dans 
son champ d’intervention.  
« S’il vous semble dispropor-
tionné d’engager un procès 
pour un simple différend, si 
votre volonté est d’arriver à 
une solution rapide, alors la 
conciliation de justice peut 
vous être utile », explique-t-il. 
Jean-Pierre Hoste traite, en 
moyenne, plusieurs dizaines 
de dossiers par an. Avec un 
taux de résolution de 40%.  
« La première démarche, c’est 
d’écouter les deux parties, puis 
de les inciter à déboucher sur 
un constat d’accord », détaille 
le conciliateur.

u Impartial et discret
Par requête de l’une des deux 
parties, le document peut même 
être transmis au juge d’instance 
et se transformer en jugement, 

si les termes du contrat ne sont 
pas respectés. La plupart du 
temps, les affaires portent sur 
des problèmes de propriété, 
des conflits de voisinage ou 
entre propriétaires et locataires.  
« Une caution non rendue, 
des tondeuses ou climatisa-
tions qui font trop de bruit…
Ce genre d’affaires est mon 
lot quotidien. » En revanche, le 
conciliateur est incompétent sur 
les questions de droits à la per-
sonne (divorce…) ou de litiges 
avec les administrations. 
Vous avez une demande à 
formuler à Jean-Pierre Hoste ? 
Sachez qu’il assure, tous les 
mois, des permanences à la 
mairie de Saint-Georges-lès-
Baillargeaux. Sa démarche est 
évidemment gratuite, impar-
tiale et marquée du sceau de la 
discrétion. 

Plus d’infos sur les permanences 
des conciliateurs de justice de 

la Vienne à l’adresse www.
conciliateursdefrance.fr 

(*)Cantons de Chauvigny, Neuville 
et Saint-Georges-lès-Baillargeaux.

justice

Concilier, un drôle  
de « métier »

Jean-Pierre Hoste assure des permanences chaque 
quatrième mardi du mois à la mairie de Chauvigny. 
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Poitiers, future Cité de la Gastronomie ?
Début 2013, une ville française sera dési-
gnée pour accueillir la future Cité de la Gas-
tronomie. Ce grand établissement aura pour 
objectif de fédérer, autour d’un élément 
essentiel de l’identité culturelle française. 
Son ambition ? Devenir un pôle de déve-
loppement économique et touristique pour 
renforcer l’attractivité du pays.  
Alors que Dijon, Beaune, Lyon, Tours, Ver-
sailles et Rungis se disputent le titre, la 
grande gourmande que je suis s’interroge. 
Pourquoi et comment une région excelle-
t-elle dans l’art du bien manger et du bien 
boire ? Au tableau des critères, citons les 
qualités exceptionnelles du sol et du climat, 
le savoir-faire des hommes dans l’exploita-
tion des produits locaux, les recettes phares 
léguées par nos ancêtres, ainsi que le 

nombre de bons restaurants.
Si l’on sonde les visiteurs de passage, notre 
gastronomie poitevine reste méconnue. Et 
pourtant… En 1856, un jardinier de la Vienne 
a eu l’éclair de génie de planter un melon en 
pleine terre. Depuis, le « 86 » est devenu le 
premier département producteur en France. 
En 1790, à Loudun, un meunier a eu l’idée, 
avant tout le monde, de semer des glands 
issus de chênes. Ainsi est née la truffe noire 
du Poitou, le premier Tuber melanosporum 
cultivé avant la fin du XVIIIe siècle. Et si nos 
vignobles travaillent actuellement à la noto-
riété de leurs cuvées, rappelons que, dans 
un passé médiéval, notre région a connu 
son heure de gloire viticole. Le succès du 
domaine Ampelidae confirme ce potentiel 
historique.

Toutefois, le guide Michelin 2012 récom-
pense seulement trois restaurants dans la 
Vienne (Passions & Gourmandises, Le Châ-
teau de Curzay et Le Saint-Fortunat), tandis 
qu’il en célèbre une dizaine chez nos voisins 
d’Indre-et-Loire. Le paysage serait peut-être 
différent si Joël Robuchon, Poitevin et élu 
cuisinier du siècle en 1990, possédait une 
implantation locale. Certes, le grand chef 
revient régulièrement soutenir des initiatives 
au pays du Futuroscope. Mais l’exemple d’un 
Michel Bras, ambassadeur de son Aveyron 
natal, ne peut que laisser rêveur…
Les richesses et les talents gastronomiques 
existent bel et bien dans le Poitou. Aimons-
les sans aucun complexe et valorisons-les !

         Héloïse Dallez

Alias L.O. 39 ans. Rédactrice free 
lance (édition, web, réseaux 
sociaux), thématiques art de 
vivre. Auteure du blog 86andco.fr

J’AIME : Beaucoup ce que vous 
faites ! Et aussi JoeyStarr quand 
il danse, Jason Bourne quand il 
court, écouter en boucle mon 
morceau du moment jusqu’à ce 
que mon fils réclame « Encore !» 
et que mon mari s’agace... 

J’AIME PAS : « la soupe/Mange 
la quand même », JoeyStarr 
quand il sourit, Jason Bourne 
quand il tombe, les chaussures 
bateau.

Héloïse 
Dallez

7 iciregards



Vous ne l’ignorez plus. 
Vitalis aime à faire 
toujours plus lorsque 
sonne l’heure des fêtes. 
Cette année encore, la 
société des transports 
urbains de Poitiers met 
les petits plats dans les 
grands, en accélérant la 
fréquence de ses liaisons 
entre les parcobus de la 
Demi-Lune et du parc 
des Expos et le centre-
ville. De 14h à 19h, tous 
les jours jusqu’au 24, un 
voyage tous les quarts 
d’heure est ainsi proposé 
pour éviter l’engorge-
ment des automobiles 
aux portes des places 
Leclerc et De Gaulle. 
2012 accompagne 
au-delà une initiative 
originale, qui donnera 
l’occasion aux âmes soli-
daires de faire acte de 
générosité. Tout l’après-
midi du 19 décembre, 
de 14h à 19h, un « bus 
bûche » accueillera des 
dons de jouets, neufs 
ou en très bon état, à 
destination des Restos 
du Cœur. En échange, 
une bûche de Noël sera 
offerte à la dégustation. 
Notez encore que France 
Bleu Poitou, partenaire 
de l’opération, animera 
une émission en direct, 
à 16h30. Pour que vous 
ne ratiez rien du rendez-
vous « coup de cœur » 
de l’automne finissant.
 La rédaction



Vous manquez d’idées de cadeaux pour Noël ? Cinq auteurs 
« made in Vienne » peuvent vous enlever une belle épine du pied…

Bouquins d’ici
«Les toqués de la ferme», de Luc Turlan
Geste édition collection Petit Geste
Sortie octobre 2012 – 32 pages – 14€

Les animaux d’une ferme décident d’organiser un concours de cuisine 
pour tromper leur ennui. Qui réalisera le meilleur plat ? La chèvre 
Cabriole avec son pain perdu ? La poule Plumette avec ses œufs 
cocotte ? Ou encore la vache Serpolette avec sa soupe au potiron ? En 
tout cas, le chef Crapoto est ravi de goûter tous les plats de ses amis.

«Un vrai pirate», de Luc Turlan & Camille Magnanon
Geste édition collection Petit Geste
Sortie octobre 2012 – 32 pages – 14€
C’est en ouvrant ses volets un beau matin que Martin rencontre 
Jaunasse, une jeune pirate qui est à la recherche d’une île déserte. 
Martin décide de l’aider à découvrir le chemin qui les mènera peut-
être vers un trésor.

«Le grand almanach du Poitou 2013», 
de Marie Gunénaut
Geste édition 
Sortie octobre 2012 – 70 pages – 9,90€
Un almanach complet pour ceux qui souhaitent passer des journées 
pleines de nouveautés : des histoires drôles, des dictons, des quizz, 
des recettes, des informations sur des sujets divers : jardinages, ori-
gine des mots ou des expressions (…), le tout pour passer une très 
bonne année.

«Se souvenir de Nouaillé-Maupertuis», 
de l’Association des amis de Nouaillé
Geste édition 
Sortie octobre 2012 – 70 pages – 9,90€
Venez découvrir la ville de Nouaillé-Maupertuis à travers des photos, 
mais aussi des cartes postales d’époque, des documents anciens et 
la mémoire des anciens. Un bel ouvrage enrichi par le travail des 
membres de l’association « Les amis de Nouaillé ». 

«Le département de la Vienne photographié 
du ciel», de François Gardeur & Christian Richard
Geste édition - Sortie octobre 2012 – 467 pages – 55€
Le département de la Vienne entièrement photographié du ciel (villes, 
villages, châteaux, espaces sauvages…) et habilement commenté, 
grâce à la plume de Christian Richard. Ce dernier vous donnera des 
informations historiques, mais aussi l’étymologie de certains lieux et 
leur histoire, à travers les gens qui les ont habités.

«Le mystère de la Minerve», de Patrice Métayer
Société des écrivains - Sortie décembre 2012 - 320 pages - 20€
Du Ve siècle avant Jésus-Christ à notre époque, Patrice Métayer 
retrace l’histoire de la Minerve, enfouie dans les sous-sols du 
musée Sainte-Croix. Entre fiction et réalité, l’auteur embarque ses 
lecteurs dans des histoires rocambolesques, mêlant personnages 
célèbres et personnalités attachantes. Pour son premier roman, ce 
poète patenté signe un récit haletant qui plaira à tous les férus 
d’histoire(s). 



L’heure du réveillon approche 
et vous n’avez toujours 
pas votre menu ? Pas de 
panique, les commerçants 
du marché des Halles vous 
délivrent quelque précieux 
conseils. 

Les petits souliers sont au 
pied du sapin, les guir-
landes colorées décorent 

la maison, un doux feu brûle 
dans la cheminée… Il ne 
reste plus qu’à s’attabler. 
Pour vous mettre en appétit, 
la poissonnerie Neau vous 
conseille de servir du saumon 
fumé, relevé d’un simple jus 
de citron. «  Présenté dans 
des coupes, avec quelques 

quartiers de pamplemousse, 
une tranche de jambon de 
Bayonne, quelques crevettes, 
le tout arrosé de vinaigre de 
framboise… C’est à tomber », 
affirme la poissonnière. 
Bien sûr, le fois gras reste un 
incontournable. Il se déguste 
sur une tranche de pain de 
seigle aux figues. « Pour plus 
d’originalité, vous pouvez 
opter pour du pain au maïs 
grillé », recommande Fanny, 
de la boulangerie Serge Girard. 
Place au traditionnel chapon 
pour faire frémir vos papilles. 
Voici le secret pour une cuis-
son réussie : « Faites-le pocher 
dans de l’eau frémissante pen-
dant une demi-heure. Egout-

tez-le puis passez-le au four à 
160° pendant trois ou quatre 
heures, explique Dominique. 
La viande restera goûteuse et 
moelleuse !  » Servez-le avec 
des petits oignons confits et 
des châtaignes au lard.
Enfin, le dessert ! Quoi de 
mieux qu’une bûche pour célé-
brer dignement Noël ? Anaïs, 
vendeuse à Côté Marché, 
craque pour le « Casablanca ». 
« C’est un gâteau à la mousse 
de chocolat blanc et framboise 
avec un feuilleté croustillant 
à la praline, détaille-t-elle. Il 
est à la fois sucré et léger en 
bouche.  » Parfait pour termi-
ner en beauté. Joyeux Noël et 
excellent appétit à tous !

Bon appétit, bien sûr !





La FAE vendra, après les 
fêtes, quelques-uns des 
chalets actuellement pré-
sents place Leclerc. D’une 
largeur de 3m et d’une pro-
fondeur de 2,50m, ces cha-
lets sont disponibles pour 
1000€. Renseignements au 
05 49 60 98 22. 

Chalets à vendre 

Poitiers , ville-lumière 
La célébration des fêtes de 
fin d’année dans Poitiers-le-
Centre se poursuit jusqu’au 
31 décembre place Leclerc, 
jusqu’au 6 janvier  
partout ailleurs. 
Rappel du programme.

La place Leclerc 
compte les jours
Les quarante chalets du  
« Village de Noël » n’attendent 
plus que vous. En plus des tra-
ditionnelles ventes de bijoux, 
objets artisanaux, confiseries, 
alimentation…, deux chalets 
estampillés Poitiers Basket 
86 et CNDP ont été installés. 
Deux manèges (carrousel de 
chevaux et chaises volantes), 
une piste de Segway®, une 
terrasse de dégustation de vin 
chaud côté mairie, un sapin 
de douze mètres, une yourte 
de la laine (notre photo) et 
la maison du Père Noël côté 
Printemps, complètent le 
décor. N’hésitez pas à rendre 
visite au vieil homme à la 
barbe blanche, présent sur 
place les 19, 22, 23 et 24, et à 
estimer les trésors de cadeaux 
que sa demeure renferme. La 
totalité du pactole amassé sera 
remportée par le joueur qui 

aura approché au plus près sa 
valeur réelle. 
Ouverture du village de 11h à 
19h, jusqu’au 31 décembre.

Blossac multiplie
les plaisirs
Jusqu’au 6 janvier, les 
polychromies de Skertzo illu-
minent, chaque soir, la façade 
de Notre-Dame. Une crèche 

napolitaine, composée de cinq 
mannequins géants, est éga-
lement visible sur le côté de 
l’église.
Du côté de la place Alphonse-
Lepetit, à l’aplomb d’un 
superbe sapin décoré, un 
stand de confiseries et l’in-
contournable manège de la  
« Route du Père Noël » 
égaient, jusqu’au 6 janvier, le 

parvis du palais de justice.
A Blossac, enfin, c’est une 
immense farandole de plaisirs 
qui attend petits et grands. Au 
côté de la (très) grande roue 
de trente mètres, une foule 
d’animations se déploie dans 
les allées du parc : labyrinthe 
du Père Noël, manège Tagada, 
boutique de Noël, manège 
d’Aladin, Palais des rires, jeux 

de tir, Supercopter, autoroute 
et karting pour enfants, stands 
de chichis, crêpes et gaufres, 
berlingots, sucettes, bonbons 
et pralines, pêche à la ligne… 
Ouvert tous les jours de 14h30 
à 19h30, jusqu’au 6 janvier 
(à partir de 16h les jours de 
classe). Visite du Père Noël 
prévue les 19, 22, 23 et 24 
décembre, de 15h à 17h30.
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CONCOURS

Le CJD lance 
les Trophées de la 
performance globale
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Les sections CJD (Centre 
des Jeunes Dirigeants) 
de Poitiers-Châtellerault 
et Tours ont décidé de 
s’associer pour organiser, 
en 2013, la prochaine 
édition des Trophées de 
la performance globale. 
Ce concours original 
s’adresse à l’ensemble 
des entreprises des deux 
départements (Vienne et 
Indre-et-Loire), quels que 
soient leur taille et leur 
secteur d’activité. 
L’objectif est de 
récompenser des 
entreprises engagées 
dans une démarche de 
performance globale. En 
effet, le CJD considère 
que la performance d’une 
entreprise n’a de sens que 
si elle se développe selon 
une dimension globale, 
c’est-à-dire qui dépasse 
la seule performance 
économique. Elle 
doit intégrer, dans un 
même mouvement, les 
performances sociale, 
environnementale et 
sociétale.
Cette nouvelle édition 
(la 6e pour Tours, la 4e 
pour Poitiers) aura une 
forte vocation éducative. 
Des étudiants de l’Escem 
Poitiers-Tours et de l’IAE 
de Tours seront de la 
partie. À charge pour eux 
de réaliser un audit de 
performance globale des 
entreprises candidates. Un 
jury évaluera la capacité 
des équipes à révéler 
les éléments clés de 
l’entreprise et la pertinence 
de leurs préconisations. 
Les meilleures équipes 
décrocheront leur billet 
pour le concours national 
piloté par le CJD. La remise 
des Trophées se déroulera 
le 13 juin 2013, à Poitiers, 
dans le cadre du congrès 
régional du CJD. 

Plus d’infos : www.
trophees-cjd.com

Associé du cabinet 
Duo Solutions, 
Dominique Jourde 
vient d’accéder à 
la tête de l’Ordre 
régional des experts-
comptables Poitou-
Charentes-Vendée. 
Crise économique, 
financement 
des PME, rôle 
de l’expert… 
Entretien express.
n Recueilli par Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Dominique Jourde, quel est 
précisément le rôle d’un ex-
pert-comptable aujourd’hui ? 
« J’aimerais pouvoir dire 
que l’expert-comptable est 
le médecin de l’entreprise. 
Lorsqu’un dirigeant rencontre 
son conseil et lui indique qu’il 
ne va pas bien, son expert-
comptable réalise un diagnos-
tic et délivre une ordonnance. 
Nous sommes un peu dans la 
même logique. Il faut se déta-
cher de l’image poussiéreuse 
du professionnel plongé dans 
ses livres de comptes. »

Dans un contexte de crise 
économique aiguë, le méde-
cin peut-il toujours soigner 
le patient ? 
« Il y a des maladies irrémé-
diables, mais dans la plupart 
des cas, le patient est soi-
gnable ! Nous sommes aux 
premières loges pour regar-
der la situation économique. 
En 2012, nous pensions être 
en sortie de crise, après les 
difficultés de 2008 et  2009 

et le léger rebond de 2011. 
Les analystes économiques 
parlent d’une sortie de crise 
en «W». Et nous nous trouvons 
sans doute dans la deuxième 
pente du «W». Les entreprises 
rencontrent des difficultés 
parce que la consommation 
est en baisse et le recours au 
crédit moins facile. »

Comment votre profession 
peut-elle peser sur le cours 
des événements ? 
« Je reste persuadé qu’un 
dossier de demande de 

financement présenté par 
un expert-comptable, qui 
sait mettre en avant certains 
arguments, aura un meilleur 
écho auprès du monde ban-
caire. Le Conseil de l’Ordre a 
d’ailleurs passé des accords 
avec plusieurs banques pour 

automatiser la demande de 
financement jusqu’à 25 000€. 
Le processus est accéléré. »

La période actuelle peut-elle 
se révéler bénéfique pour 
les PME régionales ? 
« Lorsque vous avez moins 
de travail, c’est le moment 
de chercher à rebondir. Par 
de la formation, de la R&D, la 
recherche de nouvelles niches 
de développement, des pro-
jets à l’export… Il faut savoir 
innover. »

« L’affaire Florange » rend 
pessimiste sur les capacités 
de l’industrie à se dévelop-
per en France. Votre avis ? 
« A titre personnel, j’ai encore 
quelques clients industriels qui 
croient en l’avenir et sont sur 
des créneaux en pleine crois-
sance. C’est donc possible. »

Un dernier mot sur vos 
projets pour le mandat à 
venir…
« J’aimerais démythifier le 
rôle de l’Ordre auprès de mes 
confrères. Le deuxième grand 
axe porte sur la communica-
tion collective de notre métier. 
Enfin, avec l’entrée en vigueur 
de la VAE, je serai vigilant sur 
la défense de notre cursus de 
formation. »

expertise-comptable

Dominique Jourde  
prône l’innovation 

Dominique Jourde estime que les experts-comptables sont  
aux premières loges pour évaluer la situation économique.

économie

À 45 ans, Dominique Jourde est l’un des vingt et un associés du 
cabinet poitevin Duo Solutions, qui emploie cent trente collabo-
rateurs sur dix sites. Ce Limougeaud d’origine était tête de liste 
de l’Institut français des experts-comptables. Son engagement au 
sein des instances professionnelles remonte à 2001. 

En deux mots



environnement

Le dérèglement 
climatique influe 
directement sur la 
production agricole. 
Céréaliers et éleveurs 
tentent de trouver 
des solutions pour 
composer avec 
ces variations 
météorologiques. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Fonte des glaces, ouragan, 
disparition de certaines 
espèces d’animaux… Les 

conséquences du dérèglement 
climatique sont multiples sur la 
vie sur Terre. Les productions 
agricoles subissent également, 
mais de façon moins spectacu-
laire, les caprices de la météo. 
Les adhérents de Terrena Poi-
tou s’en sont émus, lors de la 
dernière assemblée générale 
de la coopérative. 
Agricultrice à Rouillé, Elisabeth 
Bouchet observe « de longues 
périodes de sécheresse, suivies 
de fortes précipitations ». Dans 
un climat tempéré comme le 
nôtre, les jours de pluie et de 
beau temps devraient norma-
lement alterner de manière 
équilibrée. «  Ce n’est plus le 
cas, soupire la céréalière. On 
n’a pas le choix, il faut savoir 

s’adapter. » Elisabeth lutte per-
pétuellement contre la montre. 
Au moment des semis, elle 
guette le moindre rayon de 
soleil, avant qu’une averse ne 
vienne mettre son grain de sel. 
Elle épand les engrais avant 
que le vent ne se lève. « Tout 
ça engendre du stress. Je ne 
suis jamais sûre de la qualité 
de mes cultures. » Septembre 
a été trop sec et novembre 
trop humide. Résultat, elle 
devra resemer au printemps. 
Jérôme Caillé, agriculteur bio 
dans les Deux-Sèvres, a lui 
aussi dû modifier sa façon de 
travailler. « Avant, je ne culti-
vais que trois types de céréales. 
Aujourd’hui, j’ai diversifié mes 
productions : céréales, tour-
nesol, luzerne, trèfle…  » Cer-
taines de ces plantes résistent 
mieux à la sécheresse ou à la 
pluie, d’autres au gel. En cas de 
fortes perturbations, une partie 
de sa récolte sera sauvée. « Je 
minimise les risques ». 
Pour certains, il est urgent de 
trouver des solutions viables 
pour faire face aux variations 
climatique. Pierre Ducellier, 
président de la coopérative 
Terrena Poitou, parle « d’agri-
culture intelligente  », qui 
permet de mieux maitriser les 
impacts du dérèglement.

Les agriculteurs s’inquiètent  
des variations météorologiques.

dérèglement climatique

Les agriculteurs 
font face
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santé

Déserts médicaux
L’Etat s’engage  
dans la lutte
Marisol Touraine, ministre 
des Affaires sociales et de 
la Santé, a annoncé jeudi 
dernier, à l’occasion d’une 
visite à Scorbé-Clairvaux, 
la création d’un pacte 
territoire-santé pour lutter 
contre la désertification 
médicale. Mis en œuvre 
à partir de 2013, ce pacte 
se compose de douze 
engagements ciblés qui 
s’articulent autour de trois 
priorités : le changement 
des modalités de formation 
des futurs médecins et 
l’aide à leur installation, 
la transformation des 
conditions d’exercice 
des professionnels de 
santé et le soutien à 
l’investissement dans les 
territoire isolés. Parmi 
les mesures-phares, 
l’obligation, pour tous les 
étudiants en médecine, 
d’effectuer au moins 
un stage en cabinet 
généraliste et l’aide 
financière à l’installation en 
milieu rural. Plus de détails 
sur www.7apoitiers.fr

vite dit
Le Comité de liaison 
alimentation 
nutrition (Clan) 
pédiatrique du 
CHU de Poitiers 
fait figure de 
référence nationale, 
dans l’évaluation 
nutritionnelle 
systématique des 
enfants hospitalisés. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est l’exception qui établit 
les règles. Un cas unique 
dans le milieu hospitalier et 

une valeur étalon pour tous les 
CHU de France. 
Depuis plusieurs années, le 
Clan pédiatrique du CHU de 
Poitiers fait de la lutte contre 
la dénutrition infantile l’un 
des moteurs de son action. 
Il est ainsi, à ce jour, le seul 
établissement de l’Hexagone 
à systématiser les évaluations 
nutritionnelles des enfants 
confiés à ses soins. « Le simple 
fait de peser et mesurer un 

enfant, de calculer son indice 
de masse corporelle et de le 
comparer aux courbes d’un 
gamin du même âge et de 
même sexe, suffit à établir un 
diagnostic fiable, explique le 
Pr Régis Hankard, coordinateur 
de la pédiatrie multidiscipli-
naire nutrition de l’enfant. 
Nous militons pour que ces 

petits gestes deviennent des 
réflexes. Car ils servent de 
point de départ à une vraie 
démarche thérapeutique, 
qui contribuera à limiter les 
risques de complications liées 
à la maladie. »
On estime qu’un enfant 
hospitalisé sur dix souffre 
de dénutrition, induite par 

des  pathologies affirmées 
ou sous-jacentes. L’œuvre de 
promotion du Clan poitevin, 
qui sert -excusez du peu !- de 
référence aux recommanda-
tions de la Société française de 
pédiatrie, n’a d’autre mission 
que de prévenir les dangers  
« évitables ». « Et d’éveiller 
tous les services pédiatriques 
du pays à la nécessité de 
l’évaluation automatique, 
insiste Régis Hankard. Le 
message a parfois du mal à 
passer, mais nous sommes sur 
la bonne voie. » 
Signe des temps : depuis 
2010, le service du CHU poi-
tevin anime une semaine de 
dépistage de la dénutrition 
hospitalière. Cette année, 
il a rassemblé trois mille 
enfants dans pas moins de 
cinquante centres de France, 
Belgique, Canada, mais aussi 
de Colombie, Congo et Tunisie. 
Le message a peut-être du 
mal à passer, mais au moins 
n’hésite-t-il plus à franchir les 
frontières.

pédiatrie

Au chevet de la dénutrition

Un enfant hospitalisé sur dix  
est victime de dénutrition.
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Les restaurants 
universitaires 
mettent les petits 
plats dans les grands 
pour les fêtes de fin 
d’année. Mais en 
cuisine, c’est Noël 
tous les jours. Malgré 
un budget limité, les 
chefs s’attachent à 
préparer des plats  
« maison » avec des 
produits frais.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Terrine de Saint-Jacques et 
coulis de poivrons au res-
taurant Roche d’Argent, 

civet de biche grand veneur 
dans les assiettes du Rabelais, 
sur le campus. Noël oblige, au 
cours de ces deux dernières 
semaines, les restaurants uni-
versitaires de Poitiers ont servi 
des plats de fêtes. Pour ces 
déjeuners exceptionnels, les 
chefs confient avoir « dépassé 
le budget traditionnel ».
Au diable l’avarice, pourvu 
qu’on ait l’ivresse ! Toute 
l’année, ces mêmes cuisiniers 
s’attellent à confectionner 
des menus originaux à base 
de produits frais. Dans la 
région, les restaurants du 
Crous parviennent à servir 
un million de repas par an, 
sans utiliser de surgelés. Ou 
quasiment. « Nous avons le 
pouvoir de créer n’importe 
quelle recette, assure Patrice 
Hautecouverture, lauréat, en 
2008, d’un concours national 
de cuisine devant un jury de 
chefs étoilés. Seuls quelques 
légumes, comme les haricots, 
les petits pois ou les épinards, 

nous arrivent surgelés, car ils 
sont trop longs à traiter par le 
personnel. »
En coulisses, une véritable 
logistique se met en place. A 
Rabelais, deux « légumiers » 
épluchent et découpent jusqu’à 
150kg de pommes de terre, 
à l’aube, lorsque la célèbre  
« purée maison » est au 
menu. Bien sûr, ils n’utilisent 
pas d’économe. Les outils sont 
adaptés à la cuisine collective. 
Une sauteuse autoclave per-
met de cuire un bourguignon 
en une heure trente, au lieu 
de quatre. Et le personnel est 
indispensable. « Quarante-huit 
salariés s’activent en cuisine 
et en salle, explique Grégory 
Houssine, le chef de Rabelais. 
On a dû se former. Cuire 50kg 

de pâtes d’un coup, ce n’était 
pas évident. »
Les menus sont élaborés un 
mois à l’avance. Un arrivage 
de viande est programmé 
deux à trois fois par semaine. 
Les entrées sont souvent 
préparées en amont, puis 
stockées en chambre froide. 
En revanche, difficile de favo-

riser les circuits courts et le 
bio avec de tels volumes. De 
toute façon, « les étudiants 
ne le réclament pas, assure le 
master chef Houssine. Ce qu’ils 
veulent, c’est bien manger. » 
A ce propos, le Crous invite 
les « cyber-critiques » à se 
prononcer. Rendez-vous sur 
www.enqueteru.cnous.fr

Les cuisiniers se font plaisir en 
travaillant des produits frais.

matière grise

restauration

« RU » étoiléLangues vivantes

Cinq lycéens à l’étranger
C’est un peu Noël avant 
l’heure pour cinq lycéens de 
la Vienne. L’été prochain, 
ils partiront dans le pays de 
leur choix pendant un mois. 
Tous seront hébergés dans 
une famille d’accueil, qui 
aura pour mission de leur 
faire découvrir leur mode 
de vie.
Cette initiative revient à 
l’association Polyglotta, 
proche de la Peep, et au 
Lions club de Poitiers Val 
de Boivre, qui a mis à profit 
son réseau mondial. Les 
jeunes n’auront à payer que 
le billet d’avion. Sur place, 
ils seront nourris, logés, 
blanchis. Esteban, 17 ans, 
est l’un des bénéficiaires. 
Cet élève du lycée pilote 
innovant international (LP2I) 
désire visiter les Etats-Unis 
pour vivre « le quotidien des 
Américains ». Il en profitera 
pour parfaire sa maîtrise de 
la langue de Shakespeare 
car il sera le seul Français de 
l’aventure.
Présidée par Françoise 
Colleau (également 
élue centriste au Conseil 
municipal de Poitiers), 
Polyglotta organise des 
séances de discussions en 
anglais, tous les jeudis soirs, 
à la faculté d’économie. 
« Les sujets sont libres, 
explique Esteban. On 
aborde des thèmes de 
société comme le mariage 
homosexuel. En petit 
groupe de deux à cinq 
personnes, on a l’occasion 
de débattre en anglais. 
Ce qu’on ne peut pas faire 
en cours. » Plus d’infos : 
polyglotta86@hotmail.fr

vite dit

Depuis février 2011, le « RU » de Rabelais s’est doté des ser-
vices d’un pâtissier-chocolatier pas comme les autres. Chaque 
jour, Michel Beaubois confectionne trois desserts « maison », des 
cookies, torsades et cannelés pour le snack, quand il ne conçoit 
pas lui-même le pain spécial servi à midi. Pour Noël, il a élaboré 
une dizaine de petits chocolats aux parfums étonnants (ganache 
à base de vin, caramel et lait de chèvre...). Ils sont en vente au 
premier étage du RU Rabelais. Attention, cette offre est réservée 
aux étudiants !

Des chocolats pour les fêtes
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Après plusieurs 
saisons sans bassin 
adapté et le départ 
de quelques cadres, 
le Stade poitevin a 
fait le choix de ne 
pas renouveler son 
bail en Nationale 2. 
Le voilà avec deux 
équipes en N3, résolu 
à se construire un 
avenir plus serein.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Atrop longtemps nager 
en eaux troubles, on 
finit par ne plus voir de-

vant soi. Et à égarer une partie 
de ses illusions. Les poloïstes 
du Stade poitevin auraient 
pu perdre plus que cela dans 
l’intermède douloureux des 
travaux de la Ganterie. Ils ont 
finalement tenu bon, résistant 
à la tentation du sabordage. 
Leur bassin de 25 mètres leur 
a été rendu et c’est  dans le 
bain de l’enthousiasme qu’ils 
se jettent aujourd’hui.

La décision de ne pas honorer 
un nouveau bail en Nationale 2 
a embrassé la nécessité de 
consolider les bases. Le staff 
poitevin mise avant tout sur 
la formation, l’émulation et 
l’esprit de groupe pour lancer 
le club sur la vague du renou-
veau. « Cette année doit être 
celle de la reconstruction, 
explique le nouvel entraîneur, 
Nathan Paillat, successeur de 
Sébastien Morawice. L’équipe 1 

a conservé l’ossature de la 
Nationale 2 et l’équipe 2 est 
composée d’anciens et de tout 
jeunes. Notre ambition est 
de tirer tout le monde vers le 
haut et de redonner une dyna-
mique d’ensemble à l’entité 
Stade poitevin. »  
Avec près de quarante licen-
ciés et de jeunes pousses qui 
ne demandent qu’à apprendre,  
le Stade nouvelle version ne 
fait pas peine à voir. Bien au 

contraire, l’avenir se dessine 
de manière positive. « Nous 
faisons en sorte qu’il en soit 
ainsi, persiste le jeune coach. 
Natation, natation synchroni-
sée, water-polo, plongeon…, 
Tout le monde a besoin de 
se définir un projet d’avenir. 
Nous y sommes prêts. » 
Pour les matches à domicile, 
les uns soutiennent les autres. 
Une tombola été créée et 
Nathan envisage même d’in-
tégrer des démonstrations de 
«synchronisée» entre chaque 
quart-temps de polo. Histoire 
d’entretenir la flamme de la 
cohésion.
Côté sportif, l’équipe 1 tient 
bon la barre, quatre victoires 
et un nul ayant fait contre-
poids avec le revers inaugural 
à Niort. Quant à la réserve,  
« elle apprend », selon l’en-
traîneur. Montée en puissance 
annoncée pour la deuxième 
partie de saison. 

Prochains matches à domicile : 
SPN 2 - Niort le 5 janvier  
à 20h, SPN2 1-Toulouse,  

le 13 janvier à 13h30. 

water-polo

Le Stade fait eau neuve

Le Stade poitevin dans le bain du renouveau.

Basket-ball

Le PB échoue  
contre Orléans
Le PB 86 n’a pas réussi 
à aligner une quatrième 
victoire en championnat, 
pour son retour aux Arènes. 
Les Poitevins, victimes de 
trop nombreuses pertes de 
balle, se sont inclinés assez 
logiquement (81-90).

FOOTBALL

Le PFC tenu en échec
Le Poitiers FC a concédé le 
match nul, samedi soir à 
la Pépinière, face à Cholet 
(1-1). Le SO Châtellerault a 
lui été battu à domicile par 
Limoges (0-1) et s’enfonce 
dangereusement au 
classement. 
 
Volley-BALL 

Le SPVB victorieux  
à Sochaux
Le Stade poitevin volley-
beach s’est imposé dans la 
salle de Beaucourt-Sochaux 
en cinq manches (16-25, 
25-17, 25-17, 22-25, 
15-12). Les Poitevins 
conservent leur deuxième 
place au classement. 

vite dit
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7 à faire

Et si vous faisiez le 
portrait de votre 
ville ? L’association 
S-Composition propose 
aux Poitevins de 
donner de la voix pour 
réaliser un spectacle 
autour de la cité. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Poitiers, ses rues pavées et 
étroites, son patrimoine 
roman, ses petits com-

merces, son viaduc… Chaque 
habitant pourrait dresser la 
liste de ce que lui évoque la 
ville aux cent clochers. Juste-
ment, l’association S-Composi-
tion propose aux Poitevins de 
réaliser un portrait de leur cité. 
Rangez pinceaux et tubes de 
peinture. Le seul instrument 
dont vous disposez, c’est 
votre voix.  Chantez, criez, 
parlez, murmurez, soufflez… 
Qu’importe ! «  L’important, 
c’est de pouvoir s’exprimer », 
affirme Jean-Pierre Seyvos. Le 
compositeur et ancien direc-
teur du conservatoire de Poi-
tiers porte ce projet à bout de 
bras. « L’idée de départ, c’est 
de permettre aux habitants de 
classes sociales, générations 
et quartiers différents, de tra-
vailler ensemble, explique-t-il. 
On crée du lien social. »
Ainsi, que vous soyez Poitevin 
d’origine ou nouveau venu, 
jeune ou moins jeune, homme 
ou femme, amateur d’opéra 
ou véritable casserole, vous 
pouvez participer à l’élabora-
tion de ce «  portrait vocal  », 
qui sera présenté en juin 2013, 
au Tap. 
Le spectacle est actuellement 
en pleine préparation. Lors de 
chaque atelier mensuel, les 
participants -une vingtaine 
pour le moment- dépeignent 

la relation qu’ils entretiennent 
avec Poitiers. «  Ils racontent 
leur histoire, leur vécu… Cer-
tains viennent d’un autre pays 
et s’approprient petit à petit la 
ville, d’autres en connaissent 
tous les recoins. C’est ce qui 
est intéressant : la population 
de Poitiers est un véritable 
melting-pot. »
Seulement voilà… Ces habi-
tants sont pour la plupart de 

véritables novices. Échafauder 
un spectacle de qualité qui 
mêle théâtre, chant et impro-
visation, relève du challenge. 
« J’ignore quel sera le résul-
tat, concède Jean-Pierre. C’est 
excitant et en même temps un 
peu inquiétant. » 
Ouf, le directeur artistique ne 
mène pas sa barque seul. La 
chanteuse Charlène Martin et  
la photographe Catherine Acin 

l’aident à accomplir sa mission. 
«  Ensemble, nous sommes 
plus créatifs. » Poitiers, comme 
vous ne l’avez jamais enten-
due, c’est pour bientôt !

Prochain atelier, le mardi  
18 décembre, de 18h à 20h, dans 

la maison de quartier Le Local 
16, rue Saint-Pierre Le Puellier à 

Poitiers. Pour plus d’informations, 
contactez Chantal Latour par mail 

à clatour@wanadoo.fr ou par 
téléphone au 06 08 99 15 61. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 20 décembre, à 
12h30, concert-sandwich, 
au Tap de Poitiers. 
• Samedi 22 décembre, 
concert de Noël à 20h30, 
à l’église Saint-Denis de 
Jaunay-Clan.
• Mercredi 19 décembre, à 
20h30, concert de Noël, par 
la chorale et l’orcherstre de 
l’université de Poitiers, à la 
Maison des étudiants. 
• Vendredi 21 décembre, 
concert au profit de 
l’association « Un Hôpital 
pour les Enfants », au 
Château de la Mothe en 
Poitou. 

danse
• Samedi 22 décembre, 
à 10h, atelier Zumba, au 
Météo.
• Samedi 22 décembre, à 
22h, soirée rock et salsa, 
aux Bacchantes.     

CINÉMA
• Du 26 au 31 décembre, 
projection du film 
« Gremlins », au Diectrich. 

ÉVÉNEMENT
• Du 19 au 23 décembre, 
« Slava’s Snowshow », 
au Tap. 
  
THÉÂTRE
• Jeudi 20 décembre, à 
21h, match d’improvisation 
théâtrale de la Ludi, au 
plan B. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au dimanche 6 
janvier, sculptures et dessins 
de Delphine et Charlotte 
Raiffé, à l’atelier-galerie du 
Mouton noir.
• Jusqu’au 25 décembre, 
objets d’arts artisanaux, à la 
galerie Arcuterie de Poitiers. 
• Jusqu’au 7 janvier, 
sérigraphies de Gérard 
Adde, à la Médiathèque 
François-Mitterrand de 
Poitiers. 
• Jusqu’au 21 décembre, 
planches de B, « Dans la 
forêt sans âge », par GROG 
(Pierre Crochard), à la 
maison de la Gibauderie de 
Poitiers.
• Jusqu’au 27 décembre, 
« Carnets de voyage », 
peintures de Ghislaine 
Feroux, à l’Hôtel du 
Département. 
• Jusqu’au 31 janvier, 
peintures de Jean Joyeux, à 
l’Auberge de l’Abbaye Saint 
Louis, à Mignaloux-Beauvoir.
• Jusqu’au 25 janvier, 
sculptures de Gilles Toquoy, 
« Pneumatics », à la MCL Le 
Local de Poitiers. 

musique

Chantez Poitiers !
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Jean-Pierre Seyvos souhaite dresser le « portrait vocal » de Poitiers.

Art

Les chemins 
de Monique Tello
Le musée Sainte-Croix accueille, jusqu’au 17 mars, les pein-
tures, gravures et sculptures de l’artiste poitevine Monique 
Tello. L’exposition, titrée « Chemins primitifs », montre le tra-
vail de l’enseignante des Beaux-Arts. Ses œuvres oniriques et 
poétiques ne manqueront pas de séduire les amateurs d’art 
contemporain. 

Monique Tello, « Chemins primitifs »,  
au musée Sainte-Croix, jusqu’au 17 mars. 

Cinéma

La Hune fête Noël
La Hune propose, le dimanche 23 décembre, la projection 
du dessin animé « Mission Noël, les aventures de la famille 
Noël  ». Le film révèle un important secret… Le Père Noël 
utilise une technologie de pointe, soigneusement préparée 
dans  une région secrète du pôle Nord, pour apporter les 
cadeaux à tous les enfants du monde en une seule nuit. Il 
faut rapidement rétablir la situation…

Ciné-Môme : « Mission Noël, les aventures de la famille Noël », 
à La Hune, le dimanche 23 décembre. 

Crédit photo : Ricardo Esteves
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techno

Dernier-né des 
portails du Cned, 
Smooz.fr mêle 
témoignages 
d’anciens apprenants 
et réseau social. Une 
petite révolution dans 
l’univers très feutré 
de l’enseignement 
public.

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

à votre avis, quel est le 
point commun entre 
l’exploratrice Maud Fon-

tenoy, la skieuse acrobatique 
Raphaëlle Monod et l’imitateur 
Michael Gregorio ? Eh bien, ces 
trois personnalités publiques 
ont suivi des cours par cor-
respondance via la Centre 
national d’enseignement à 
distance. À l’instar de Natasha 
St Pier, qui se destine au 
métier de diététicienne, elles 
devraient sous peu figurer au 
palmarès du portail smooz.fr. 

Depuis quelques semaines, 
ce site web présente un flori-
lège de parcours atypiques et 
réussis. 
« Certains ont étudié en faisant 
le tour du monde, d’autres se 
trouvaient en rupture de sco-
larité, d’autres encore étaient 
sportifs de haut niveau… Quoi 
qu’il en soit, ils se racontent sur 
Smooz.fr », avance Guillaume 
Brossard, responsable éditorial 
au Cned. À des années-lumière 
de son offre de contenus habi-
tuelle, l’institut de formation à 
distance joue clairement la carte 
de la « communauté de projets 
de vie décalés ». Comme pour 
mieux asseoir sa souplesse, 
cela va de soi. « Et puis, on 
veut montrer que derrière des 
produits pédagogiques, il existe 
des histoires humaines. »
Évidemment, la seule mise en 
lumière de ces témoignages 
n’aurait aucun sens à l’heure 
de l’interactivité. Alors, le Cned 
a découpé le portail en deux 

parties : « le mag » donc et  
« la cafet’ », dans laquelle les 
internautes peuvent échanger 
sur des problématiques liées 
à l’éducation. Le principe est 
simple. Une fois identifiés, les 
internautes répondent aux 
questions d’autres internautes. 

Le tout -une page Facebook et 
un fil Twitter vivent en paral-
lèle- est « contrôlé » par Carole 
Capo-Chichi, le community 
manager du Cned. 
Dans la « transgression », le 
Cned va même jusqu’à afficher 
son partenariat avec keljob.

com. « On essaie de casser 
les préjugés sur l’associa-
tion entre public et privé », 
éclaire Guillaume Brossard. 
D’autres portails du même type 
devraient naître dans les pro-
chains mois. La séduction des 
apprenants est à ce prix.

éducation

Avec Smooz.fr, le Cned 
s’affranchit des règles

Le portail smooz.fr est en ligne  
depuis quelques semaines. 



Renaud Corvez pos-
sède plus de neuf 
cents téléphones ! 
Tous en état de 
marche, ils ont tra-
versé les époques et 
sont soigneusement 
conservés par le 
fervent passionné. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Driiiiiing ! Mais lequel des 
neuf cents téléphones 
de Renaud Corvez peut 

donc bien retentir ? Difficile de 
le déterminer, il y en a absolu-
ment partout. Certains ne sont 
même pas encore sortis des 
cartons. 
Il les collectionne depuis sa 
plus tendre enfance. A 12 
ans, son père lui offre un 
vieux téléphone à cadran. 
Le coup de cœur est immé-
diat. «  J’adorais la forme, les 
couleurs et le bruit de cet 
objet, explique-t-il. Depuis, 
je les accumule.  » C’est le 
moins que l’on puisse dire. 
L’appartement de Renaud est 

devenu, au fil du temps, un 
véritable musée de la télé-
phonie. Ici, un « Ericophone » 
des années 70. Là, le premier 
modèle de Minitel. Plus loin, 
un appareil issu d’une cabine 
téléphonique. Son trésor ? 
Un spécimen datant de 1924. 
Pour l’obtenir, il a déboursé 
la coquette somme de 145€. 
« Mais certains sont beaucoup 
moins chers, relativise-t-il. 
J’en trouve sur des brocantes 
pour moins d’un euro. Bien 
souvent, les gens ne se 
rendent pas compte de leur 

valeur. » 
Renaud, lui, en a pleinement 
conscience. A l’heure des 
smartphones et tablettes tac-
tiles, il participe à la conserva-
tion d’un certain patrimoine. 
D’ailleurs, le jeune homme 
est résolument contre les 
nouvelles technologies. «  Ça 
tombe tout le temps en panne 
et on ne peut pas les répa-
rer  », argue-t-il. Pas de 4G, 
4S, SII, ou Galaxie Tab dans la 
poche du passionné. Il préfère 
de loin le charme désuet des 
téléphones d’antan. 

 Renaud Corvez collectionne toutes sortes de téléphones. 

détente

côté passion 

Allô, j’écoute !BéLIER (21 mars/20 avril)  
• La jalousie n’a jamais rien  
résolu dans un couple. Ne vous 

lancez pas dans des opérations fi-
nancières douteuses. Bonne santé mais 
ne dépassez pas vos limites. Succès dans 
le travail si vous vous accrochez vraiment.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Nouvelle lune de miel à pré-
voir au sein des couples. Bon 

équilibre financier en cette pé-
riode. Bonne forme et bonne résistance. 
Une belle énergie qui vous permettra de 
combattre les obstacles professionnels.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Essayez de vivre en harmonie 
et de ne pas remettre le lait sur 

le feu. Adoptez de sévères mesures 
d’économie et une bonne discipline. Pour 
les plus stressés, pensez aux tisanes cal-
mantes et aux périodes de détente. Un 
peu de tension dans le travail, mais vous 
saurez réagir efficacement.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Peut-être un peu trop de fan-
taisie dans votre couple cette 
semaine. Côté finances, les ap-

puis dont vous bénéficiez vont vous aider. 
Evitez les excès et restez dans la modéra-
tion. De belles occasions professionnelles 
à saisir.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les couples sont unis et pleins 
de complicité. Pas de pro-

blèmes majeurs côté finances cette 
semaine. Essayez de vous maintenir à un 
plan alimentaire sain et facile à mettre 
en place. Dans le travail, ayez une vision 
d’ensemble de vos projets.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Climat conjugal un peu 
houleux cette semaine. Vous  

gérez sagement votre budget. Bonne 
santé et misez sur les légumes verts et 
les fruits. Les activités professionnelles 
sont favorisées et les décisions appuyées.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • La vie à deux est 
douce et agréable. Pensez à 

consommer malin sans faire mal à votre 
porte-monnaie. Vous débordez d’énergie 
cette semaine. Vos relations vous aident à 
atteindre vos objectifs professionnels.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • C’est à vous de faire 
en sorte que votre conjoint se 
sente bien. Une rentrée d’argent 

pourra remonter le niveau de vos fi-
nances. Bonne vitalité et joie de vivre. 
Dans le travail, pas de décisions hâtives 
sans vérifier vos sources. 

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • C’est le mo-
ment d’améliorer les relations 

sentimentales. Pensez à faire fructifier 
vos économies, c’est le moment. Si votre 
sommeil vous joue des tours, pensez à 
l’homéopathie. Dans le travail, la lutte est 
dure, mais les résultats arriveront bientôt.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Votre attitude vo-
lage pourrait épuiser votre par-

tenaire. Ne vous lancez pas dans 
des placements trop hasardeux cette se-
maine. Dormez davantage et soignez 
votre alimentation. Dans le travail, c’est la 
réussite assurée pour les plus courageux.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) 
• Votre anxiété perturbera un 

peu l’harmonie de votre couple. Ne vous 
laissez pas avoir pas des placements trop 
alléchants. Sachez canaliser votre impul-
sivité et reposez-vous le plus souvent 
possible. Dans le travail, ne voyez pas 
trop grand, vous pourriez tomber de haut.

poisson (19 février/20 mars)  
• Bonheur retrouvé au sein des 
couples. Ne prenez pas de 

risques financiers trop lourds cette se-
maine. Belle énergie. à vous de choisir le 
sport qui va avec. Le travail vous sourit et 
vous enrichit. 

horoscope
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Horizontal : 1. Incantations. 2. Nuisance. Mia. 3. Halo. Tintent. 4. Ag. Ce. Irai.  
5. Béninoise. SS. 6. Latitude. 7. Ta. Lèse. Inca. 8. Une. Ri. Bec. 9. Ecru. Valsons. 
10. Lie. Se. Lia. 11. Le. BA. Merlan. 12. Enrichissant.

Vertical : 1. Inhabituelle. 2. Nuage. Ancien. 3. Cil. NL. Ere. 4. Asocial. Bi.  
5. Na. Enter. Sac. 6. TNT. Oisive. 7. Acidité. Mi. 8. Ten. Su. Blues. 9. Tiédies. Rs.  
10. Omer. Encolla. 11. Ninas. Nian. 12. Satisfaisant.
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détente

...enfin normalement, si 
tout va bien... Restons 
optimiste dans la tempête 
avec Elisabeth Bouchaud !

On vit dans un grand 8 : des 
hauts, des bas. Les bons mo-
ments se préparent au milieu 
des ennuis, et inversement. 
Cette alternance est un moteur 

qui pousse à la transformation.
Se sentir au top ou dans le 
creux de la vague, c’est une 
question de point de vue. Des 
sommets, on regarde venir 
les problèmes et, d’en-bas, on 
soupire après les temps meil-
leurs. La direction du regard, 
c’est cela l’optimisme ou le 
pessimisme. L’éducation, le 
caractère, la météo (…) nous 
font souvent préférer l’un de 
ces points de vue. Méditez sur 
les quelques points suivants 
pour prendre du recul.
1.  Qu’est-ce qui est 
vraiment grave ?
D’un individu à l’autre, les 
sentiments varient, selon 
l’importance qu’on accorde 
aux émotions, la manière 

dont on gère les difficultés 
et dont passe à autre chose. 
On se crispe parfois sur des 
émotions pourtant vouées à 
disparaître (souvent pour nous 
sentir semblable aux autres). 
Vous êtes censés être triste. 
L’êtes-vous vraiment ? Repo-
sez-vous la question.
2. Est-il indispensable 
d’avoir un avis ?
Décider à l’avance si un événe-
ment aura des conséquences 
positives ou pas enferme dans 
un schéma qui élude d’éven-
tuelles bonnes surprises.(*)

(*)à lire sur ce thème le conte  
«On verra» publié sur mon blog.

3. Gardez-vous le contrôle ?
Pouvez-vous contrôler tous les 

aléas de votre parcours ?
Bonne nouvelle : non ! Le 
pourcentage maîtrisable de 
la vie est infime. Une fois vos 
objectifs fixés, restez souple 
et acceptez ce qui arrive, car 
trop résister au changement 
nous rejette dans l’impasse et 
amplifie les difficultés.
Ayons confiance. Plutôt que 
de scruter les inévitables aléas 
qui nous amèneront à d’autres 
étapes, gardons les yeux sur le 
présent, il y a déjà beaucoup 
à faire. À bientôt, en 2013 ! 
Enfin, j’espère, normalement, 
si tout va bien...

Contact : 06 66 29 16 22
etrebien@live.fr

www.cafaitdubien.wordpress.com

Relaxologie C’est pas la fin du monde...

Pour cette nouvelle saison, 
le « 7 » a confié la chronique 
photo à Frédéric Chelmas. 
Troisième rendez-vous avec 
notre expert autour du noir et 
blanc en numérique. 

Votre boîtier a un préréglage 
noir et blanc avec différents 
filtres. Si vous ne souhaitez 
pas post-traiter vos images et 
que vous shootez en « jpg », je 
vous conseille d’utiliser le noir 
et blanc de votre boîtier, mais 
vous ne pourrez pas revenir à la 
couleur. Seul le format « raw » 
le permet, car les réglages 
s’empilent comme des calques 
sur votre fichier brut qui reste 
intact.
Si, au contraire, vous souhaitez 
suivre mon conseil, shootez 
en « raw » et en couleur, puis 
post-traitez votre noir et blanc 
sous Photoshop, Lightroom, 
Capture nx2 ou avec un autre 
logiciel... C’est le meilleur 

moyen de voir quel type de 
noir et blanc convient le mieux 
à votre image, selon l’atmos-
phère que vous souhaitez lui 
donner. J’ai un penchant pour 

Capture nx2, très fin dans les 
réglages et accessible au plus 
grand nombre. Sinon, pour 
minimiser les coûts, vous avez 
Snapseed, qui reste très intui-

tif avec de très bons rendus.
Après, pensez à vous poser 
cette question :  pourquoi 
ai-je envie de passer telle ou 
telle photo en noir et blanc ? 
En fonction du message que 
vous souhaitez faire passer, le 
noir et blanc apporte un côté 
intemporel, rétro, classe, mini-
maliste… A contrario, il y a 
aussi la lumière et les couleurs 
présentes sur votre image. Il 
serait dommage de s’en pas-
ser si elles apportent quelque 
chose. Exemple avec la Tour 
Eiffel, passée en sépia avec un 
placage de texture. Ce travail 
met en valeur sa structure 
métallique, sans que le bleu 
du ciel ne vienne impacter 
l’effet. La texture harmonise le 
tout et la photo n’est pas plate 
au final. 

Retrouvez Frédéric Chelmas sur 
son blog http://chelmasfrederic.
wordpress.com ou par courriel à 

f.chelmas@orange.fr

photographie

Waouh ! C’est le cri très difficile 
à réfréner pour tout lecteur 
ouvrant ce livre. Certes il devra 
chausser ses lunettes ana-
glyphes (3D), pour apprécier 
l’ouvrage mais, une fois équi-
pé, tel le  plongeur  avec ses 
bouteilles d’oxygène,  c’est 
une véritable immersion dans 
les fonds marins qui s’offre à 
lui. Entrez dans la troisième 
dimension en compagnie de 
Jim Curious, le scaphandrier, 

nagez en compagnie de pois-
sons et de créatures étranges, 
évoluez au milieu d’objets 
insolites ou de villes englou-
ties et, surtout, laissez-vous 
porter. Justement  nommé 
lors du prochain festival 
d’Angoulême,  Mathias Picard 
prouve avec talent que la 3D 
et la BD peuvent faire bon mé-
nage. Et on en redemande ! 
Il est à noter que deux paires 
de lunettes sont fournies avec 

le livre, il 
est  donc 
possible de 
partager ce 
voyage au 
coeur des
océans.  

Jim Curious, Voyage  au coeur de 
l’océan,  Mathias PICARD, 2024 

La vie aquatique   n François Cormerais  - redaction@7apoitiers.fr

Né en Palombie à la fin du XXe siècle, François Cormerais grandit entre Marcinelle et Moulin-
sart. Tiraillé entre son amour des gros nez et de la ligne crade, il dévoue sa vie aux phylac-
tères. Aujourd’hui, il conseille des livres à ses clients, ses amis et sa famille... 

Le noir et blanc 
en numérique 
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Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
ses conseils de saison. 

Décembre  
au jardin

En décembre, nos pensées 
sont orientées vers les fêtes. 
Et pourtant, le jardin ne doit 
pas être délaissé.
Les feuilles récupérées ont 
été déposées au compost 
ou utilisées en protection hi-
vernale, autour des plantes 
fragiles. C’est le moment 
de disperser le compost 
ou le fumier bien mûr sur 
les sols à enrichir. Si vous 
n’avez pas semé d’engrais 
vert sur les parcelles inu-
tilisées, ne laissez pas le 
sol nu. Etendez de la paille 
ou du broyat de bois. Les 
plantes très fragiles doivent 
être emmaillotées avec des 
voiles plastiques. Isolez les 
jardinières et les pots, avec 
des planches, sur les sols 
bétonnés ou carrelés.
Evitez de marcher sur les 
pelouses après le ramas-
sage des feuilles, vous com-
primeriez les galeries faites 
par les vers.
Pour éviter l’emprise du 
gel dans les réserves d’eau 
et les bassins, déposez-y 
des fagots de bois. Tous les 
légumes laissés en terre 
seront recouverts de paille 
et de feuilles. S’il neige, 
n’hésitez pas à secouer les 
branches des arbres. 
Si vous avez planté des 
rosiers en novembre, proté-
gez le point de greffe, en le 
buttant et en déposant à la 
base des rosiers une bonne 
épaisseur de tourbe ou de 
terre de bruyère.
Toutes ces précautions évi-
teront bien des mauvaises 
surprises, comme ce fut le 
cas l’hiver dernier.

7 au jardin



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  

à l’avant-première du film «Jack Reacher» (en VO)  

le 25 décembre à 18h, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 18 au dimanche 23 décembre inclus.  

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Stéphane, 40 ans
«  Les acteurs sont excel-
lents. On retrouve avec 
plaisir Josiane Balasko et 
Gérard Jugnot. L’histoire 
est sympa et émouvante. 
J’ai passé un très bon mo-
ment, mais ce n’est pas le 
film de l’année non plus. »

Julien, 29 ans
« Balasko est superbe dans 
son rôle de mère casse-
pieds. Le scénario est bien 
trouvé. On rit, on verse une 
petite larme… C’est un film 
sympathique, on se vide la 
tête… C’est parfait en cette 
période de l’année. »

Comédie d’Eric Besnard avec Josiane Balasko, 
Gérard Jugnot, Clovis Cornillac (1h27).

Des super héros
Une famille en crise se retrouve le temps d’un week-end. «  Mes héros  » est une 
adorable comédie, drôle et pétillante. 

Olga est une femme de caractère. Ce qu’elle veut, elle l’obtient. Aussi, quand elle décide de 
recueillir un petit garçon dont la mère, sans papier, a été reconduite à la frontière, personne ne 
peut l’en empêcher. Pas même son mari, Jacques. Lui est un bonhomme jovial et sympathique. Il 
supporte tant bien que mal les sautes d’humeur de son épouse. Malgré les disputes, ce couple de 
sexagénaires s’aime tendrement. Le fils, Maxime, traverse, lui, une grave crise conjugale. Le temps 
d’un week-end au sein de la belle et vieille demeure familiale, il tente de retrouver ses repères. 
Ensemble, ce trio de choc fera face aux coups durs et vivra de très beaux moments.
« Mes héros » est une comédie française drôle, tendre et sensible. Josiane Balasko est excellente 
en femme courage, qui n’hésite pas à braver l’autorité. En revanche, Clovis Cornillac ne convainc 
pas. Insipide, il ne donne pas assez de relief au personnage de Maxime qui, pourtant, méritait 
d’être exploré en profondeur. Sa pâle performance n’entache cependant pas la qualité du film. On 
ne s’ennuie pas une seule seconde. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Bérangère, 30 ans
«  Le duo Balasko-Jugnot 
fonctionne à merveille. Le 
film est passé très vite. En 
revanche, je ne suis pas 
certaine de le conseiller à 
des copines de mon âge. Il 
intéressera davantage les 
personnes plus âgées. »
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face à face

Emmanuel 
Barriquault, 40 
ans. Man’s pour les 
intimes. Passe ses 
nuits à peindre dans 
son atelier de Cissé. 
Fils de… peintre en 
bâtiment, cet agent 
« très spécial » du 
Département touche 
du doigt la notoriété. 
Mais chut, il la joue 
discret.

              n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

à l’autoroute du succès, 
il préfèrera toujours les 
chemins de traverse. 

Il est comme ça, Emmanuel 
Barriquault. À la fois ambi-
tieux et raisonné, volontaire 
et posé, calme et enflammé. 
à la quarantaine rugissante, 
son empreinte artistique 
marque davantage les esprits. 
En juin dernier, le peintre a 
obtenu l’un des quinze prix 
d’excellence de l’expo inter-

nationale de Kobé, au Japon, 
pour « Le Hublot ». « En août, 
la toile même a été exposée 
à la galerie royale d’Osaka. Un 
tremplin ? Alors là, je n’en sais 
rien… », philosophe Man’s. Le 
hasard a voulu que ce soit un 
membre du centre européen 
des arts et lettres, de passage 
à Poitiers, qui pousse l’artiste à 
« s’exporter ». 
Six mois plus tard, la nouvelle 
a arraché quelques lignes au 
site Internet latilleactus.com, 
qui salue l’enfant du pays  
« né Emmanuel Barriquault à 
Benassay ». Sans plus. Plutôt 
que de s’épancher dans la 
presse, Man’s préfère consa-
crer l’essentiel de son temps 
dans son atelier-maison de 
Cissé. Depuis 2006, il a fait sien 
l’ancien repaire du Chai des 
Goulipiats. Ici, quelques notes 
d’électro, de variété française 
ou encore « du Wax Tailor » 
suffisent à l’inspirer. « En ce 
moment, je dors quatre heures 
par nuit, le temps commence 
à manquer ! » Lorsque le froid 

se fait trop mordant, ce papa 
d’une petite fille se rapproche 
de la cheminée. Et c’est reparti 
pour quelques heures d’ivresse 
picturale…

u Les bords de mer
Fonctionnaire au service des 
sports du Conseil général le 
jour, Emmanuel se transforme, 
la nuit, en véritable mécanique 
de précision face à la toile 
blanche. Des conversations du 
quotidien aux femmes, en pas-
sant par « les comportements 
humains et l’architecture », 
ses sources d’inspiration se 
révèlent diverses. Dans un 
sens, il fait fructifier l’héritage 
familial à sa manière. « Plus 
jeune, mon père avait pris 
des cours à l’école Tessier de 
Tours, raconte-t-il. Une école 
spécialisée dans les arts déco 
et le lettrage. J’ai appris la 
grammaire de la peinture 
à ses côtés. » Très vite, le 
rejeton s’affranchit de la tech-
nique paternelle -le pastel et 
l’aquarelle- pour se réfugier 

dans l’aérofresque et l’huile 
sur toile. 
Histoire de « gagner deux-trois 
sous », l’ex-étudiant à la Fac 
des sciences du sport tente sa 
chance dans la rue. D’abord 
« devant le magasin Gifi », à 
Poitiers, avant de s’embarquer 
pour de longues tournées 
estivales en bord de mer. Sept 
ans à Royan, huit aux Sables 
d’Olonne. « Et une vie de 
dingue au bout ! » Mais aussi 
des expos à la pelle. Plus tard. 
En Finlande, Pologne, Chine, 
Hongrie et en France bien sûr. 
« Depuis plus de vingt ans, je 
traduis, clame et crie à grands 
coups de couleurs ma colère, 
ma joie de vivre et mes envies 
contenues. » Man’s vit, tout 
simplement. Et dire qu’une 
autre passion dévorante a 
failli l’emporter loin des salles 
d’expo…
 
u Quatorze ans de danse
En parallèle de sa carrière 
artistique, l’enfant de Benas-
say a longtemps vécu au 

rythme de la danse. « Je me 
souviens exactement de cette 
colonie dans les Alpes. J’étais 
ado et, avec une amie, nous 
nous étions produits devant 
cinq cents personnes. Juste 
après, j’avais demandé à 
mes parents de m’inscrire à 
un cours à la rentrée. » L’his-
toire d’amour durera quatorze 
ans, aux rythmes de la new 
jack funk et du modern jazz. 
Jusqu’à ce que la peinture  
« l’emporte ». 
« De toute façon, la vie de 
danseur nomade ne m’aurait 
pas convenu. » S’il donne en-
core quelques cours, « Man’s » 
pratique de moins en moins. 
Question de temps. Et ça ne 
devrait pas s’arranger si « la 
petite notoriété » dont il jouit 
aujourd’hui grimpe en flèche. 
La semaine dernière, l’autodi-
dacte montrait quelques-uns 
de ses grands formats à un 
riche homme d’affaires, en 
Haute-Savoie. Sans doute les 
premiers kilomètres de l’auto-
route du succès… 

J’ai appris la grammaire de la peinture au côté de mon père.
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